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Sansoublier
Parfums d’un Iran révolu
C’estpour garder en vie le souvenir deson père, Iranien en exil,
emporté prématurémentpar la maladie, que Yassaman Monta-
zami a écrit cebref roman, hommage mélancoliqueau
«meilleur des jours» –traductiondu prénom persan, Behrouz,
que portait son père et qui coiffe son livre. Fils de famille, élevé
«à l’occidentale», Behrouz est un rêveur invétéré, marxiste
impénitent,allant et venant deTéhéran à Paris,de l’Iran du
chah à celui desmollahs,dans une ronde inachevée. On pense
inévitablementau PersépolisdeMarjane Satrapi: c’est le por-
trait d’un Iran révolu, d’une bourgeoisie déchue, d’une généra-
tion perdue,qui est ici brossé.Mais LeMeilleur des jours est
empreintd’une poésie singulière.La plume deYassaman Mon-

tazamiest à la fois acéréeet légère. On n’oubliepas le
visage d’Ali, le domestiquede Téhéran, et le«bon-
heur énigmatique» qui en émane; ni les retrou-
vaillesde Behrouzavec sescopains de jeunesse:
Bijan, «brisé» par la prison, et Ghaffar, poète «pilon-
né», n’ont paseu la chance, eux, depouvoir «croire
sans risque, confortablement,presque bourgeoise-
ment» aux idéaux de leur jeunesse.Un premier
romanpercutant, délicat.
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